
mon poulr l'artillerie. Connaissez,.vons les matières indiqùi5'es ai.
piotgiawime ? - Monsieur, je les ai étudiées.

-Eh bien 1 mon ami, asseyez-vous, et lôrsque' votre tour sera
ir'enu jlle v~ous appellerai." .Antoine alla s'asseoir dans un coin,
poursui~vi par les sourires tnQqtietrs des.jeuines gens qui, comme
iui,étailent venus pour stibir l'examnen. Lâà,atten tif aux qulesti'ons-,de.
l'examinateur comme aux réponses, des jeunes gens interrogyés.
il se disait tout bas;:" Il me semble, cependant,- que je. pouirrai
m'len tirer. "e

Enfin,, son tour. arriva. La salIle, qui s'était dégarnie, se rei-
puit aussitôt decu 'rieux qui yôrtlaient assiste.r à l'examen du petit
paysan. Laplace l'iùterrogea d'abord sur les principes cde4'arith-
metique, puis de demandes en demandes, il 'e mena aux ques--:

*Lions supérieures, et, tôtit à coup, étonné, il s'arrêta, le regarda et
lui dit: IlMon ami, ôù avez-vous suivi votre cours de mathémaý
tiques ?- Monsieur, chez les frères.- Vous avez eu de fameux
maiRres, dit Laplace--- Monsieur, reprit Antoine, si vous youlez
bien m'interroger sur des m.atières qui ne font pas partie dut pro-
gramme, j'espér-e pouvoir répondre.")

L'e*'amen du ra deux heures. Lorsqu'il fuLt, terrpiné, Laplace se
leva, embrassa Antoine et lui dit : "Mon ami,. recevez mes plus
sincères féýli'cita-tionsg ; et dès au.jourd'h ui, colnsý...l'-ez-vQus,3.,comrnie.
faisantL partie du corps. d'artillerie."l

Vingt ans après, Laplace disait encore t ~ lin des plus brillants
e'xamens que j'ie vus passer est.celuii de Drouot, ~

U.ln autre honneur .attendcait Antoine. Les jeunes gens qui, le
na tin, l'avaient accueilli avec des, sourires et des' moqueries,

S l'entourèrent ïzt l'applaudiren~t-- ils firent de leurs epailles uin
Laose, malgré *lui, -le -portèrent en triomphe dans les rues de-

iliur cenitquatre-vingts candidàts, il-fut reçu le-premier de.la pr~o-
*motion. Au commencement de juillet 1-793, il fut nommé- lien-

tenant ei second au 1er régiment. d'artillerie à pied. Il ftft ap-
pelé à l'armée du Nord, charg.ée.de.défendre DLinkerque assiégé..
par les'Anglais étdles-Hollandais. -t

Pýôjr ses- débuùts, il attaqua et eieva, une importante redoute
établieta, Hlonschoote; et, par de. fait d'armes,Ytenneni, .repous--,
fu t chassé des hauteu*rs dé Dunkerque. le 8 septembre .1793.

Pour complèter l- victoire, Drou:ol voulut qu'on le -9lirsILi.
CCLés troùipes si fatiguées,- lui dit-ýon.---- Des trûupps: victo-

ri euses,. répond it-il, h'énnL pas besoin die repos."
-Drouot 'prit part à toutes les -batailles- -de 1794 et 1795, et à

]'egç de vingt-deux- ans il fu t nmmé capi Laine..
Moreau l'avait remarqué. Un jour, le voyant à,.sa table, il. di.t-à

ses off1ciersý: "Messieurs, -une des.plus belles' compagnies dl'artil.-
lerie que j'1aie jamais vues est la 14e dul premîer-régYimei. Elle
était alors commandée .par un enfant, et cçt elifarlte voqs l~e
voyez l'a, c'est le capitaine Drçngot.."


